
P.S. — Or—ii «citation aujour
d'hui à Verasiales.oé^toas les député* et 
•lême les s éa assura t'étaient rendus, 
quoique le Sénat ne tint pas de séance. 

Ge aeir, ton» la« joui a—a publient 
leur liste ministérielle, «Mime Ils ont 
publié leur earte de la Mèrre. Ce» Ha
ie» sont de la pore fssrtalsle et ne mé
ritent pas d'être mentionnée*. Les né
gociations sont k peine smgsgstas par le 
maréchal avec les chefs des divers grou
pes conservateurs. 

Le projet de prorogation ne sera mis 
A exécution que dams quelques jours. 
Dénaa-vowa des rneestasa «ee jearaasa. 

DM aanrr-caitaoa. 
as 

Rou baix-Tourcoiii g 
ET LK HOKD DE LA rHAHCS 

Session de mai i»T7. 
du 17 mai 1977. 

»ésidoaas de M. X. Pamechon, maire. 

Etaient prêtent* : MM. Gh. Daudet. 
Deleporle-Bayart, Allart Léon, Gode-
froy, adjoints ; Joseph Quint, Labbe-
Copin, Louis Watiae-Wattinne, Scrépel-
Houssei. Moïse Rogier. P. Flipo, A. 
Tiers, Amand Harmkoock, P. Parent, 
Delcourt-Tiers, Leelaroaj-Mallies. Hin-
dré, Françou Brnouit, François Delé-
toile, V. Dumortier, Alex. Bnlteau, L. 
Barbotin, J. Martel, Paulin Richard, 
François Seney et Alfred Motte. 

Absents : MM. Achille Scrépel. A. 
Mcrel, Fovean, indisposés; Ch. Junlcer, 
G. Dsseat. Gh. Pollet, B. Baas, empê
chés: Paul Scrépel, et P. Destombes, 
en voyage. 

M. Quint, est nommé secrétaire pour 
la eessian. Ge dernier donne lecture des 
procès-verbaux des séances des 9 et 16 
février dernier. La rédaction en est 
approuvée. 

Le Conseil procède amanite à la nomi
nation des Commissions de la manière 
suivante. 

A ssmini'tentent et ébouegt. — MM. 
P . Richard, Martel et Dolcourt-Tiera. 

Surveillance de VAbattoir. — MM. 
Foveau, Deié toile et P. Flipo. 

Cimetière. — MM. P. Richard. Y. Du
mortier, A. Moral, Barbotin et Leclercq 
Mullies. (Cette Commission est chargée 
de l'étude des projets d'agrandissement 
on de création d'an second cimetière.) 

Faux — MM. Quint, Morel, Leclercq-
Mulliex. Deatombes, P. Flipo. 

MM. Quint. Moral et Leelereq-Mullirz 
Jbroot partie de la Commission mixte. 

Condition vuèiieue. — MM. Moral, 
Dumortier et DaJétoile. 

Meules. — MM. Leelercq-Malliez. P. 
Richard, Scrépel-Rou sel, Barbotin et 
P. Flipo. 

Finances. — MM. Ch. Pollet, Quint, 
P. Richard. Hindré, Louis Watine-Wat-
tinne. 

Travaux et voirie. — MM. Delceurt-
Tiers, A. Moral, P. Richard, L. Fovean 
et DeléloUe. 

Renvoie à l'examen de ls Commiaaion 
des l a sa osa las objets ci-après : 

1" Compte administratif de l t7 6 et 
budget addiitaamsl de 1S77 de la ville, 
du Bureau de bienfaisanœ et des Hos
pices; 

t* Demanda des crédits suivants : 
174 fr. 30 c. pour l'entretien des boa-

chas à in candie en 1376; 
3,000 fr. pour sagmialnr la nombre 

dee indigents secourus à domicile par 
rAdministration des hospices; • 

700 fr. pour faire placer nue plaque 
en marbra à l'Ho tel-de-Ville, contenant 
les noms de tons las militaires de Rou-
baix, tués pendant la guerre de 187 0-
1871. 

Aux Cnmmisaiiina des écoles et finan
ces. 

1* Ls demande d'un crédit de 150 fr. 
pour augmentation du mobilier et amé
liorations à apporter à l'école protes
tante; 

1* La demande d'an crédit de 1,500 
fr. poar travaux à faire k l'école de gar-
ç ns an Pile; 

3* La demanda d'un crédit de 1,250 
fr. pour achat de mobilier nécessaire à 
l'ouvroir ds l'école de filles de la rue de 
Soubise; 

4* Ls dsmsndt d'un crédit poar l'a-
monblessft ds six nouvelles écoles en 

ainsi a>e poar celle de la 

a i 

1* La demanda de modification dès 
alignements de la ruelle du Ballon ; 

fjfee règlement des dépenses de la 
passerelle de ls ras Nasaux ; 

1* La réclamation des héritiers Bayard 
an sujet d'an terrain exproprié poar le 
boulevard de Strasbourg ; 

4* Avis à donner sur les résultats de 
l'enquête parcellaire relative an redres
sement du chemin vicinal n* 8 dit du 
Petit-Beaumont. 

5* Rectification des alignements de la 
rue Saint-Tineent-de-PanI ; 

6* Demande d'indemnité poar cession 
de terrain, par suite d'alignement, rue 
do Tilleul, à la commission des eaux; 

Le compte-rendu ds service des esnx 
ds la Lys poar 1878 ; 

Aux Commissions de l'abattoir et des 
finances ; 

Le projet des modifications à apporter 
à la grille de l'abattoir ; 

Vote sept centimes additionnels pour 
assurer le service de l'instruction pri
maire en 1878 ; 

Cinq centimes pour les chemins vici
naux. 

Le conseil s'ajourne à la semaine 
prochaine poar la continuation de la 
session. 

Le Secrétaire, 
J .QUINT. 

d'un crédit poar les 
qai prendront part 

à l'Exposition aaiveraelle de 1878; 
6* Demanda de matériel poar le gym-

àl'ins-
,à Lille, formés 

T 
Utatd 

8* Demanda d'améliorations à appor
ter aax bâtiments de l'institution Notre 
Dame des Victoires. 

A la Commission des écoles. 
1* Protêt ds imnstisuUoM d'an asile 

protestant; 
S* Dssasaés ds traitement d'an pro

fe s se» adjoint sa gymnase municipal, 
des travaux at 

1* Résultats ds l'enquête parcellaire 
relative k la rectification du chemin de 
grande communication a* 9; 

*• Daman de ds clôture par une grille 
dos squares de ta Grand* Place 

) • Restas 
do l'école 4 
de Soubise; 

4* Demande d'an créait de 7,?00 fr. 
mar ta rnasltastlnn du gaz 
noaveOes écoles sa cons-

m 
avait déjà glissé ans main imprudente 
datai le comptoir du charcutier. Cette 
voleuse se nomme V. . . , et habite 
l'Epaule. 

— . — 

Voici les noms des officiers du corps 
daa Sapeurs-Pompiers de Roubaix, 
réorganisé conformément aux disposi
tions du décret du Î9 décembre 1875. 

M. Argelliès, Alfred-Jean-Baptiste, capi
taine en premier.commandant, 

at. A mettant, Célestin, capitaine en 2"*. 
M. Thomas, Louis, lieutenant en premier; 
M. Lauciaux, François, lieutenant an t"*; 
Despianques, Gustave, sous-lieutenant en 

premier. 
M. Bavart. Jules, roua-lieutenant en 2~«; 
M.. Hubert, Alphense, sous-lieutenant 

en *••; 
Desfontaines, Charles,lieutenant-ingénieur; 
at. Boaaave, Jules, lieutenant-trésorier; 
H. Dénia, Jules, chirurgien sous-aide ma

jor. 
sscnoM DSS roues» a v a n n a : 

M. Cappelle. Henri, lieutenant; 
M. Caatelle, Auguste, sous-lieutenant; 
M. Quentin, Célestin, sous-lieutenant. 
La Société-Chorale du Sacré-Cœur 

fera célébrer dans cette église, le lundi 
21 mai, à 10 heures 1/2, un 
obit, pour les parents défunts de ses 
membres honoraires. 

La Grande-F a* fart prêtera son 
concours à cette cérémonie. 

La messe pour les bienfaiteurs dé 
l'église sera célébrée dans le cours 
du moi» de juin. 

La petite ville de Qoesnoy-sur-Deûle 
prépare poar le 27 et 28 mai prochain, 
une fête très-brillante, à laquelle plus 
de cinquante sociétés musicales pren
dront part. 

Quelques sociétés de Roubaix y as
sisteront, notamment l'Union des Tra
vailleurs. 

Dans son audience d'hier, le tribu
nal de simple police de Roubaix a jugé 
les contraventions suivantes : 

Irisesii manifesta et publique. 7 
Abandon de Toiture 4 
Sommeil sur sa Toiture en circulation 

(cocher) 1 
Injures t 
•îoloncea légères 13 
Tapage injurieux B 
Stationnement dans un cabaret après 

l'heure 6 
Cabaret ouTert après l'heure t 
Non inscription de locataire sur le re

gistre à cet effet (logeur) S 
U ruiemsnt t 
Défaut de balayage 1 
Tret rapide d'un cheTal. 1 
Tiré un cordon se sonnette i 
Affaires remises 
Acquittements 30 

Une vieille dame Mme D . . . , qui pas
sait hier soir, au bras de son mari, rue 
Pauvres est tombée frappée d'apoplexie. 
Quand on l'a relevée, elle était morte. 

Cotte personne était âgée de 69 ans. 

Une pauvresse, ls femme Dorchie, 
surprise maintes foison état de mendi
cité, et arrêtée maintes fois, vient de 
l'être encore hier. 

—• _ -é» 

Il j avait quelque mot/veinent hier 
dans l'après-midi, chez un charcutier 
de la rue de Lannoy. Une femme de 
journée qui travaillait dans la maison, 
venait de dérober au comptoir de la 
boutique, une petite somme. 

Le charcutier, qui s'en était immé
diatement aperçu, ne savait à qui at
tribuer ce vol; il avait déjà constaté la 
semaine précédente plusieurs soustrac
tions à s s caisse, et comme à chèque 
vol au comptoir, la femme de journée 
était là presque seule, il porta ses soup
çons sur elle et l'accusa. Cette femme, 
se voyant découverte, usa du premier 
stratagème venu pour se disculper; elle 
jeta dans les lieux d'aisance lia petite 
somme prise à la boutique, et quand 
on la fouilla, ses poches, qu'on croyait 
pleines, étaient vides. Mais quelques 
indices ayant amené les recherches 

4 définitif dss dépenses ( a u calé des latrines où l'on savait que 
et crèche, rue ' cette femme s'était rendue, on trouva 

une pièce d'un franc snr l'assise; dans 
ss précipitation la malheureuse n'avait 
pss remarqué que cette pièce à con
viction ne prenait pas le chemin des 
autres. 

Bile a été iuaaaédiatoment arrêtée, et 
devant le commissaire de polies du 3" 
arrondissement, elle a avoué due c'é-

• teiteite qoff, ht mUIII pt^ràctance, 

»• assjiilaaa travaux d'amélioration i 
faira a rMsttai. 

f «tasmiasMaM f a * ifaifÉn et d'an 
pavé, rue Ttiiss «éii rf. m 

J * Société St-Michel, d'< 
donne dimanche 20 mai, la séance 
d'escrime, que nous avons déjà annon
cée. Nous félicitons M. Edouard Gille, 
président de cette Société, d'avoir or
ganisé avec tant ds soins cette séance 
dont nous avons donné le programme 
hier. 

Nous extrayons les détails statisti
ques suivants du rapport présenté à ses 
actionnaires par la Compagnie du 
Nord : 

Le nombre total des voyageurs a 
atteint 19 millions 421,090. Le nom
bre des locomotives au 1er janvier 
1877 est ds 1,081 avec accroissement 
de 59 sur l'année précédente ; — le 
nombre dos wagons de voyageurs 2,639 
avec accroissement do 194 ; — le nom
bre des wagons de marchandises de 
19,517 avec accroissement de 2,058. 
Les recettes, impôts déduits, ou t donné 
à la compagnie 126 millions. 

Le nombre des gares du réseau est 
maintenant de 210. Dans l'ordre d'im
portance pour les produits la première 
est La Chapelle (14 millions), 2s Paris, 
(13 taillons), 3s Erquelines (8), 4e 
Lille (5 et demi), Se Dunkerque (4 mil
lions 800,000), 6*Boulogne (4,690,000) 
7e Quévy près Mons (3,400,000), 8a 
Calais (3 millions 32,000), 9e Somain 
(2,400,000;, 1 0e Laon, l i e Lens, 12e 
Amiens, 2 millions, 13e Valenciennes, 
14e Douai, 15e Lourches, 16e Rou
baix, 17e Arras. 

Hier, à huit heures du matin, les 
élèves du Collège de Tourcoing, ont 
traversé la ville, musique en tête, se 
rendant en pèlerinage à Notre-Dame 
de la Mariiere. 

L'affaire civile intentée à la Compa 
gnie du chemin de fer du Nord, par les 
familles des victimes de l'accident de 
Wambrechies, a été appelée, hier ma-
tiu,à l'audience de la première chambre 
du tribunal ds Lille et remise au jeudi 
31 mai. 

Depuis quelque temps, plusieurs in
dividus exploitent un nouveau genre 
de vol à Lille qu'il est bon de faire 
connaître aux débitants. Ils pourront 
ainsi se mettra en garde contre les ma
nœuvres de ces filous. 

Ils se présentent dans un estaminet, 
se font servir une consommation* puis 
jettent sur le comptoir une pièce de 
5 fr. on de 10 fr. on disant au maître 
ou à la maltresse de rétablissement 

« payez-vous ». 
Pendant que ceux-ci disposent la 

monnaie sur le comptoir, l'un des fi
lous fait raffle de tout, c'est-à-dire de 
la pièce en paiement et de la monnaie 
d'échange du cabaretier, puis tous dé
talent au plus vite. 

Quelques débitants ont déjà été vic
times de ces adroits et audacieux e s 
crocs. 

Bonne nouvelle pour bien des fa
milles: 

Vont être renvoyés dans leurs foyers, 
en congé renouvelable, et'sur leur de
mande, les militaires de l'infanterie,de 
l'artillerie, et dee compagniesd'ouvriers 
d aituioritt <ie la marine, engagés vo 
lontaires en 1873, quelque soit ls 
•niasse à laquelle ils appartiennent et 
ayant accompli, en totalité ou à peu do 
choses près, le temps de séjour colonial 
réglementaire. 

•*ulUt%* de tai séance du / 3 Afat #«77. 
flnmmti Tsiséss par 99 déposante, 

étant 17 nouveaux. Fr. 14.571.00 
89 demandes eu remboursement. 82.287.25 
Les opérations du mois Je If ai sont 

suivies par MM. Achille Delattre et Paul 
Réquiiiart, directeurs. 

AVIS. — Il n'y aura pas de séance le di
manche 20 mai à cause de la solennité de la 
•te de la Pentecôte. 

tmmr d s s s l i * n daa Moral 
Audience du 17 mai 

(Denotre correspondant particulier) 
p a s s i o n n e s oa M* HIBOU, COUSKILLER, 

Ministère public: M* MASCAUX, 
avecat-général. 

I* Affaire. — Vol qualifié. 
L'accusée s'appelle Hortease-Joseph Hes-

pel, femme Waterloo, marchande de lait, de
meurant à Houplinea. Dans la nuit du 24'jan-
Tier dernier, elle s'es' introduite chez un 
sieur Marùnache, demeurant à Wattignies. 
Dans le jour qui avait précédé, elle était allé, 
briser là fenêtre, et l i nuit, elle s'empara 
d'une somme de quatre cents francs, et de 
diTers objets, qui étaient des marchandises, 
proTenanl du commerce de Marùnache qui 
était colporteur. 

Reconnue coupable arec circonstances atté
nuantes, elle est condamnée à 4 «nnén d'em
prisonnement. 

Défenseur. M* Barbedienne. 
2* affaire. — Vol qualifié. 

Agé de 27 ans, né à Bonnétable, (Sarthe,) 
Feau est ouTrier cordonnier A Hautmont. Il 
est accusé d'aioir soustrait du numéraire, aa 
préjudice de son ancien patron, le sieur Bou
langer. Ce Toi a été commis aveo toutes les 
cir constances aggravantes, la nuit, fausse clef 
et aisasrisri. 

De très saurais raaaeigBsments sont four
nis sur le compte de l'inculpé. 

Déclaré coupable arec circonstances atté-
* t, il est condamné à 7 ans de réclti 

DéJenseur, M* Féroux. 

Audience du vendredi 18 mai 1877 

Jkmmtmt A L I L I H «4 CaMaZatMl 

Double assassinat de Sivry 

SUICIDE D'UM COMPLICE. EVASION 
PERILLEUSE 

Aujourd'hui vendredi est venue devant 
la Cour d'Assises, cette triste affaire qui 
prendra rang parmi les caoseB célèbres 
du Nord de la France. 

Nous recevons le texte de l'acte d'ac
cusation. 

ACTE D'ACCUSATION 
Le sieur François Meurent, âgé de 65 ans, 

receveur communal à Sivry, (arrondissement 
de Charleroi , habitait seul STCC sa domesti
que Resalie Brognez, âgée de 69 ans, une 
maison située entre deux chemins, i p o de 
distance du bureau de la douane et à l'extré
mité du Tillage. 

Le lundi 26 juin 1876, le sieur Florimond 
Juste, journalier A Sivry étant THBU à 6 heu
res du matin chex le receTeur afin de toucher 
le montant d'un mandat, trouTa dans la cui
sine le cadavre de Rosalie Brognez, criblé de 
dix-huit blessures qui «raient brisé des eûtes, 
perforé huit fois le poumon et aueint le pé
ricarde et le cœur. Juste découvrit ensuite 
dans la salle à manger le corps inanimé de 
Meurent percé de dix-neuf coups dont huit 
daaa le dos et onze au coté gauche de la poi
trine. La poche gauche du pantalon de la vic
time était retournée. Un 7 avait pris la clef 
du coffre-tort qu'on n'avait pu ouvrir parce 
qu'il était protégé par un cadenas à secret. 

Le receveur était tré«-estimé et très-aimé. 
3a mort tragique et celle de ss vieille servante 
excitèrent l'indignation pub.ique et bientôt 
de nombreux témoins signalèrent somme les 
coupables deux étrangers qui étaient venus à 
Beaumont le 23 juin, qu'on y avait vus le 25 
avec un nommé Vital Bernard, repris de jus
tice, qui avaient été ensuite remarqués dans 
la journée à Grand-ieux et à Sivrv, puisque 
vers 9 heun s du soir ils se rendaient chez 
Meurent, enfin qui, après dix heures, reve
naient vers Beaumont où ils étaient rentrés à 
l'hôtel Dubois k une heure du mutin le 20 
pour en repartir définitivement à 7 heures. 

Apres d émouvantes et langues péripéties, 
ces deux individus ont été arrêtés, de sont 
deux français, les nommés Atiblin Léonard et 
Crochon rterre-Aimabie dont l'identité et ia 
culpabilité sont établies par des témoignages 
irrécusables. 

Fils d'ua ancien capitaine des douanes, 
Aublin ne s'est jamais servi que pour faire le 
mal de l'intelligence dont il était doué et de 
l'instruction qu il a reçue. Condamné peur 
vais audacieux alors qu'il avait a peine 16ans, 
Aublin qui n'a que 37 ans. a déjà passé près 
de 17 années dans les prisons par suite de 
condamnations pour vols, évasion ou rupture 
de ban. Dans la maison de détention de Loos 
il a fait la cvnaaissince de Crochon dont il 
s'est promis d'utiliser après sa libération les 
aptitudes spéciale» suivant ses expressions 
cyniques. 

Crochon déjà trois fois condamné pour vols 
et sorti de Loos le 23 août 1*74, recevait à 
Amiens, où il était en surveillance, des lettres 
d'Aublin qui est veau l'jr rejoindre le 9 mars 
1876, date de l'expiration de sa peine. Dès le 
17 du même mois.il commettait à Renancoort 
une hardie tentative de vol qualifié et le 24, 
Crochon. pénétrant à l'aide d'effraction chez 
la veuve Vergeaux, lui dérobait une somme 
de 1,06'. fr. 

Le 3 avril. Aublin et Crochon allaient s'ins
taller à Reims avec la maîtresse de ce der
nier. 

Les vols de Renancourt avaient été accom
plis dans le but de se procurer de l'argent, 
afin de réaliser un projet longtemps médité et 
conçu à la maison de détention de Loos, à la 
suite des secrets entretiens d'Aublin et de 
Vital Bernard. Celui-ci. sabotier, à Sivrv.con
damné pnur extorsion de signature avait as
suré à Aublin. que François Meurent, en sa 
qualité de receveur communal, devait avoir 
soit plusieurs centaines de mille francs, soit 
un million dans son secrétaire ou dans 
une caisse facile à ouvrir. S'emparer de cette • 
somme énorme sans reculer devant aucun 
moven. telle était l'idée fixe des deux accusés 
qu'ils avaient voulu réaliter le 17 avril, jour 
où ils s'étaient rendus une première fois chez 
Mourant, après s'être munis de cordes, d'un 
marteau et d'un ciseau à froid. D'après les 
indications de Vital Bernard, oa devait facile
ment venir a bout de Meurent et de sa ser
vante ea s'introduisent sous prétexte d'ache
ter des coupes. 

Lee accusés se donnèrent effectivement 
comme des marchands de bois de Lille, du 
nom de De Mariiere. et prièrent de les infor
mer à Lille de l'époque de la vente des coupes 
de Sivry. . 

Ils furent surpris de trouver chez le rece
veur, son neveu et la soeur de sa domestique; j 
toutefois, Aublin ne reculait paa uevant l'i- I 
dée de tuer quatre personnes, mais Crochon j 
trouva ce crime irréalisable en plein jour et 
ils se retirèrent, attendant un moment plus j 
favorable e'. des renseignements plus précis ! 
de Vital Bernard, dont la rentrée à Sivry de-
vait s'effectuer le 29. 

I's revinrent à Reims, où Aublin, sur la 

fproduction d'un faux certificat, fabriqué par | 
ui, se plaça en qualité de garçon d'hôtel 

chez le sieur Morlot. Par ses soins ob-équieux 
et la souplesse de son caractère, il sut bientôt 
gagn-r les bonnes grâces do son patron et la 
confiance des voyageurs. Ko faisant les cham
bres, il chercha et découvrit celle qui conte
nait des valeurs, et le 12 mai il s'empara, à 
l'aide de fausses clefs, de huit obligations de ' 
la ville de Paris, remboursables à 100 franc*, ,' 
appartenant au sieur l'an thon, et de deux bil- I 
leta de banque de 100 francs, appartenant au 
sieur Hérard. Sous un prétexte mensonger, il 
quitta l'hôtel Morlot et. accompagné de Cro
chon et de la fille SouillaH, il se rendit, par ! 
Avenues et Stelre-le-Chateau, à Bruxelles, où 
ils logèrent rue de Russie. 

Aublin et Crochon faisaient de fréquentes | 
absences su sujet desquelles ils se sont ren
fermés dans un silence obstiné. Aublin a pré-
tendu qu'ils allaient uniquement s'amuser à ! 
Lille d'où, du reste, il a ramené une maîtresse ! 
de 21 ans. Marie Mahiru, que le 25 il a re
conduite à Lille, tandis que Crochon recon-
duisait la fille SouiUard à Amiens. Aublin est 
ensuite allé sous le f»ux nom de Spy. vendre j 
a Charleroi les obligations valéas au sieur 
Panthon, puis les deux accu-és sont revenus 
à Braaelles. où ils ont changé de locement et 
pris de nouveaux noms imaginaires. Ils ache
tèrent pour chacun un casse-tête, un couteau-
poignard, un revolver, de nombreux objets 
d'habillement, des malles, des ssco hes de 
vovsge et des bijoux, ce qui n'empêcha pas | 
Crochon, le 17 juin, de voler, la Dut. dans la 
chambre d'une fil'e publique, la nommée 
Marguerite H»as. une montre et une chaîne 
en or, retrouvées plus tard MIT Aublin. 

Le 21 du même mois, ils sont partis pour | 
Charleroi où ils sont arr t̂i*» à Phôtel Dor-
rkrm, e è Aublia é-rivit à Vjtal B r n a r i de 
veuir I- rejoindre. Celu'-c ajant r e P o n 1" Ie 

23 qu'il n'avait pns d's>r--»nt pour faire ee 
voyage, les aeeu*és >ont all>'s à Bniuninnt à 
l'I.àtel Dubois, où Vital Bernard, mandé par 
Aublin, est arrivé le t~>, a fourni des détails 
circonstaucies sur le* habitudes <! • îleurantet 
sur les sommes considérables dont il devait 
être détenteur à ce moment même. On est con
venu d'acir immédiatement et de donSsr~a" 
Vital Bernard 80 000 francs, .pour sa part. 
L'informai ion belge et riajyrmation fraayi 
çaise rivalisant de zèle pour a sursr la mani -
festataan de ta vérité ont suivi pas à pas Vital 

Crochon at Aublin pendant oette . 

journée dn dimanche 28 juin, et-tes deux der
niers accusés durent toute la soirée jusqn'su 
moment où ils sent entrés chas Meurent. 
L'instruction a constaté en outre qae, si après 
avoir commis le double assassinat, Aublin et 
Crochon n'avaient pas fait plus d'efforts pour 
briser te coffre- fort ou fracturer le secrétaire, 
c'est qu'ils avaient été effrayés par la voix 
d'un voisin appelant son entant et que, se 
croyant découverts ils avaient pris la fuite par 
le chemin de l'étang de Frasie où ils avaient 
jeté leurs poignards. Elle a enfin établi que 
les accusés, rentrant à l'hôtel Dubois pendant 
la nuit n'avaient pas mis leurs chaussures à la 
parte de leur chambre comme les jours pré
cédents. 

De retour à Bruxelles, le 26 juin à 9 h. 1/1 
du soir, A ublin. sous le taux nom de Louis 
Berthet, changeait constamment de costume, 
en racontant que, condamné à mort pour faits 
relatifs à la Commune de Paris, il était obligé 
de se cacher. Muni d'un billet de passage pour 
l'Amérique, il taisait emporter ses malles le 
Il juillrt, s'embarquait le 15 à Anvers et était 
arrêté le 1 » à Civerpool. Latraver-ée de Dou
vres ayant été très-mauvaise, il s'était 
montré plein de sollicitude pour le marécbal-
de-logis de gendarmerie belge. Meurs, chargé 
de sa garde monte a Oitende en chemin de 
fer. le maréchal-de-Logis trempé par la dou
ceur hypocrite de son prsionnier, lui avait 
ôté les menottes. Aublin, saisissant l'instant 
propice, s'élaaça par la fenêtre de la portière 
et eut la chanc de ne se faire aucun mal, 
tondis que Meurs, sautant à son tour du wagon 
afin de poursuivre le fugitif, sa tua en tom
bant. Aubiin se rendit a Lille et il y fut arrêté 
le 23 dans un bureau de placement où il de
mandait un emploi sur la production de faux 
certificats qu'il avait lubriques au nom d'Oscar 
Barbier. 

Crochon, recherché à Bruxelles pour le vol 
de la montre de Marguerite Haas, avait quitté 
cette ville le 3 juillet et s'était rendu succes
sivement à Reims où il avait laissé ses meu
bles, puis à Paris et à Amiens. Ses instincts 
sont si pervers, le sentiment de remords lui 
est tellement étranger qu'en juillet, revenu 
près de la tille Souillard et des époux Gajon, 
il commettait, soit seul, soit avec eux; deux 
vols q talitiés, le 4 août, us 3* vol qualifié et 
dépouillait le sieur Flament de ses oillets de 
banque, de son er, de ses bijoux et de tant 
d'objets divers que c'était un vrai déménage
ment. Comme il l'a lui-m> me déclaré avec 
forfanterie au juge d'instruction de Lille, un 
mois après ls i septembre, il commettait une 
nouvelle teutativ • de vel qualifié. 

Cependant il parait avoir appris qu'Aublin 
avait été arrêté a Liverpool. avoir appris sur
tout qae Vidal Bernard arrêté s'était suicidé 
le 19 août dans la prison de Charleroi après 
avoir fait par écrit des révélations au juge 
d'instruction. Alors, craignant d'être arrêté, 
il s'est déguisé en colporteur, il a pris le nom 
et les papiers du nommé Durante et bientôt 
il s'est embarqué au Havre pour New-York. 
Mais se persuadant qu'après le temps écoulé 
et qu'avec l'acte de naissance, les certificats 
et la possession d'état Durante, il était à l'sbri 
de poursuite, il rentrait au Havre le I t jan
vier dernier et il était iinmédia'entent arrêté. 

Durant les premiers jours de son arresta-
t on, écrasé par l'évidence des preuves, il 
semblait vouloir se laisser mou ir de faim; 
mais si cette résolution était réelle, elle n'a 
pas eu de longue durée, car bientôt avec la 
pensée d'égarer la justice, il a fait des aveux 
inremplets sans utilité et sans vslaai. 

En censéqence les nommés Aublin, Léo
nard-Hubert-Julien-Théophile, et Crochon 
Pierre-Aimable sont accusés : 1* Aublin Léo
nard-Hubert -Julien-Théophile,d'avoir à Reims 
le 12 mai 1876. soustrait frauduleusement, au 
préjudice des époux Panthon, huit obligations 
de la ville de Paris, emprunt de 1865, rem
boursables à cinq cents fr<ncs. Crochon, 
Pierre-Aimable, d'avoir en 1876, à Reims ou 
en Belgique sciemment recelé en tant ou en 
partie les choses enlevées ou détournées à 
l'aide de ladite soustraction fraudulause; avec 
les circonstances que cette soustraction frau
duleuse aurait été commise. 1* par un homme 
de s-.rvioe à gages envers une personne qu'il 
ne servait pas, mais qui se trouvait dans la 
maison de son maître et à l'aide de fausses 
clefs dans un édifice. 

IL Aublin Léonard-Hubert -Julien-Théo
phile, d'avoir à Reims, le 12 mai 1876, sous
trait frauduleusement deux billets de banque 
de cent francs au préjudice dn sieur Hérard. 
Crochon, Pierre-Aimable, d'avoir en 1878, à 
Reims ou en Belgique, sciemment recelé en 
tout ou en partie le numéraire enlevé ou dé
tourné à l'aide de ladite soustraction fraudu
leuse sveclescirconstancesque cette soustrac
tion frauduleuaeaurait été commise :t* par un 
homme de service à gages envers une person
ne qu'il ne servait pas, mais qui se trouvait 
alors dans la maison de son maître et à l'aide 
de fausses clefs dans un édifice. 

III. Crochon. Pierre-Aimable, d'avoir à 
Bruxelles, le 18 juin 1876, soustrait fraudu
leusement une montre et une chaîne en or an 
préjudice de Marguerite Haas. Aublin, Léo
nard-!! bert-Julien - Théophile d'avoir à 
Bruxelles en l»C'j sciemment recelé ea tout 
ou en partie les choses enlevées ou détour
nées à l'aide de ladite soustraction fraudu
leuse .avec la circonstance que cette soustrac
tion frauduleuse a été commise la nuit, dans 
une maison habitée. 

IV. Aublin, L onard-Hubert-Julien-Théo-

Shile et Crochon Pi erre-Aimable, d'avoir le 
4 juin 187G. à Rvry, (Belgique) tenté de 

soustraire frauduleusement du numéraire au 
préjudice de François Meurant. laquelle ten
tât v . mani lest ;• par un commencement 
d'exécution, n'a été susoendue ou n'a manqué 
son effet que par des circonstances indépen
dantes de la volonté de ses auteurs, avec les 
circonstances que cette tentative de soustrac
tion frauduleuse aurait été commise : 

1 * Dans une maison habitée; 2* la suit; 3* 
par deux ou plusieurs personnes; 4° les cou
pables ou l'un d'eux étant porteurs d'armes 
apparentes ou cachées;5"à l'aide de violences; 
6* les violences ayant laissé des traces de 
blessures ou de contusions. 

V. Auhlin 'Léonard-Hubert-Julien-Tbéo-
pliile et Crochon (Pierre-Aimable), d'avoir le 
25 juin 1876, à Sivry 1 Belgique , homicide 
volontairement François Meurant, ou de s'être 
rendu» complices de ce crime, soit pour avoir 
donné des instructions pour le commettre, 
soit pour avoir avec connaissance aidé ou 
assisté son auteur dans les faits qui l'ont pré
paré ou facili.é ou dans ceux qui Pont con
sommé. Avec les circonstances : 1° que cet 
homicide volonaire a été commis avec pré
méditation; 2° • uM a précédé, accompagné 
ou suivi la tf ntative de vols spécifiée et qua
lifiée au quatrième cv ef ci-dessus; et 3° qu'il 
a précédé, accompagné ou suivi l'homicide 
volontaire spécifié et qualifié au sixième chef 
ci-dessous. 

VI. Aub'in ,Léonard-Hubert-Juliea-Théo-
pldlej et Crochon Pierre-Aimable), d'avoir le 
-5 juin 187ù. à Sivry .Belgique, homicide 
volontairement Rosalie-Brognet, ou de s'être 
rendus complices de ee crime, soit pour avoir 
donné des instructions pour le commettre, 
suit po'ir avoir avec connaissance aidé ou as-
f i té son auteur d .ns les faits qui l'ont pré
paré ou facilité ou dans ceux qui l'ont con
sommé. Avec les circonstances : 1* que cet 
homicide volontaire a été oaaamis avec pré
méditation; J° qu'il a précédé, accompagne ou 
suivi la tentative de vol spécifiée et qualifiée 
au quatrième chef ci-dessus: et 3* qu'il s pré
cédé, acoom.agaé oa suivi l'homicide volon
taire spéciale au cinquième chef ci-dessus. 
Crimes prévus et, réprimés par les articles 
3 9. 3*6, n« 3. 3ftL 381. n* 4, 886, n« 1, 59, 
62. «. 3X1. n« t*. 3 et 8, 382. n~ 4 et 9, 385, 
2*8, 296, 297, 302, 304, 60 du Code " 

C O U R D ' A P P E L 

Département dn Nord 

Sur l'appel interjeté par Kint, Dési
ré-Pierre, âgé ds 45 ans, né le 26 jan
vier 1832, à Lille, marchand ds tait, 
demeurant à Roubaix, ras de l'Aima ; 

D'un jugement rendu par ls Tribunal 
correctionnel de Lille, le 13 avril 1877, 
qui le déalare coupable de falsification 
de substance alimentaire destinée à être 
vendue, pour avoir falsifié du lait, sa 
l'additionnant de 35 à 40 poar sent 
d'eau ; étant en état de récidive légale, 
avec circonstances atténuantes, at par 
application des article» 1 et ( de la loi 
du 27 mars 1851, 423, 55, 463, du code 
pénal. Je condamne à trois mois de 
prison, par carps, à 50 francs d'amande 
et aux frais, fixe à S0 jours la durée de 
la contrainte par corps, et dit que le 
jugement sera, par extrait, inséré dans 
les journaax l'Indicateur de Tourcoing 
et le Journal de Roubaix, qui ss pu
blient à Roubaix, et affiché an nombre 
ds 25 exemplaires, dont on à la ports 
du domicile du condamné, le tout à sss 
frais. 

ta Cour d'appel ds Dosai, Chambre 
des appels de police correctionnelle, 
par arrêt dn 2 mai 1877 ; 

A confirmé le jugement c i -dessus . 
Peur extrait conforme, délivré à M. la 

Procureur-Général, peur taire apsrer 
l'insertion et l'ai fiche ordonanéss 

La Greffier en chef de la Cour d'appel 
de Douai. 

BRIOCsT. 
Le Procureur-Général, 

Em. JORANT. 

BÂTIONS na NAïaaaMcas du 17. mai 
Marie Vangéluwe. rue de la Langue Chemise 
13.—Ludivine Chalo. rue des Longues-Haies, 
169. — Smandine Mulebecq, aux trois Ponts. 
— Jean Baptiste, rue de Lannoy, 128. — 
Henri Delesaile, aux trais Ponts. 

DBCLABATlONS BB D*CBS OU 17 BSBi. 
Jean-Baptiste Desmercke, 25 ans, S mois,rua 
de la Barba, d'or. — Stéphanie Bouchas, M 
ans, tiisnraad. rue des Longues Usina, cour 
Duforest, 1. — Florence Casselaia. 21 ans, 4 
mois, couturière, rue de l'Hospice. —Charles 
Declercq, 1 mois, 9 jours, rue des Réooileu, 
i . — Joséphine Vromans, 8 mais, 7 jeare,rue 
de l'Epaule, 220.— Alice Facques. % issus, 
rue du Collège, 102. — Marie C*ron, 68 ans, 
mécanicien, rue des Longues Haies, 147. — 
Charles Jorion, 4 jours, rue de Mou veaux, 62. 
— Emile Tettelu», 1 mois, 22 jours, ras de 
l'Alouette, au lort Lan ers. 23. — Alexandre 
Durand, 67 ans, contrn-mahre ee. Stature, 
chemin de la Maquelleric.—Catherine Grujal-
le, 23 ans, 8 mois, rue d'Alms, cour Grtmon-
prox, 2. — Catherine Beaucoing, 68 ans.mar-
cha n, Hôtei-Dieu. — Léonard Saaes, 41 ans, 
mécani ciea, au Pile, cour CarniUa.—ttemoad 
Denys, t ans, rue de ls Guinguette, eour Ti-

MABIAQB du 17 mai.—Emile Kiobbe, 23 ans, 
employé de commerce, et Maria Hassan, 23 
ans, sans profession 

. - " D * -
CLaBATioNS aa MAISOAMCBS e u . ! ' 
MarieCarreUe,rue duHi lin Psânl ÉSS»I 
Renard, à la Mariiere. — GeorgàsParmeaUer, 

— EmUo 1 au ohemia dasCariiers. — Emila oaiaear, vue 
de Fin de la Guerre. — Emisa Vlassinok, à 
Phalempia. 

DscLAKA-no» oa nacàs du 17 mai. — 
Germaine Pstasast, 11 leurs» m e du Moalia-
Fagot. — Clémentine Dency, t aa 11 mais IX 
jours, rua dos Parvenus, 8. 

OMJVOti l lUI. iam.la1 I f j É J a t t 
Las amis et connaissance s i» la famill 

LEFEBVRE-PILOT, qui. Bar oubli, n'aa 
raient pas reçu de lettre Sa mira part da 
décès de Dame MA RIB-APVOUINB rUÀit, dé
cédée à Roubaix, le 17 mai 1877, daaa sa 25* 
année, sont priés de considérer le ] 
avis comme ea tenant lieu et de Voulo 
assister aux . 
asasa qui auront lieu la samedi. 18 mai 1877, 
à 9 heures, en l'église Saint-Martin, a Rau-
ba'x.— Les vàsjeaaa seront chantées te vea-
dredi 18, à 6 heures 1/2. — L*aassasMSB à la 
maison mortuaire, rua da la Paix, 83. 

célébré on l'église du Saint-Sépulcre, * Haa-
haix, le lundi 21 mai 1877, à 10 haaaas. peur 
le repos de l'Ame de Monsieur AxaxAJWDaa-
LIBVIM MARTEL, fondé de Pouvoir du Cré
dit du Nord, décédé à rVauaalx, lé 17 Avril 
18T5, à l'Age da 35 ans Las perseaaoa eux, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lotira de 
taira part, sont priées de Mon vouloir i 
sidérer la présent svis i 'SE 

Depuis deux ou trois jours, oa voit circu
ler à Douai, une locomotive rou0èj*>^p*LsA 
titre d'essai saas doute, ait amfamVaTCre 
le service antre l'arsenal et la gara. Oa lourd 
véhicule, monté par cinq ou six artilleurs, 
guidé par un mécanicien, obéit su gouvernail 
aussi prestement qae le plus docile des che
vaux. 

On assura que l'église Notre Dame, à Panai, 
va être couronnée par una jolie flèche qui 
remplacerait le clocher sctnel. Il parait que 
les finances de la ville n'y seraient pas inté
ressées, la dépense devant être ooaaaras on» 
tièrement par la générosité dos |iSJ iilsiildijsa 
de bienfaiteurs, dont M. le doyen se port* 
fort envers la ville. 

L. Poutrain, Agé de 41 ans, lampiste à la 
fosse houillère de Roueourt, est tombé la 13 
dans uns citerne d'eau servant A alimenter 
les générateurs. Il a rasa da si graves brû
lures, qu'il a expiré le J 

Pmïim birnuru 
— Hier, la Sweeney, goélette améri

caine, montée par hait hommes, venait 
de quitter le port A la marée, lorsqu'à 
an mille des jetées, ane partie èp l'é
quipage, composée d'hommes noovej-
lement embarquée, s'est révoltée. Céi 
matelote, en été*, d'ivresse, ont refuse 
d'obéir au seomaa, nom m* Barris, *i 
l'ont tué à coups de revolver. lié pat 
ensuite essayé de s'emparer du capi
taine, nommé Cole. Celui-ci s'est barri
cadé dans sa cabine et n'a échappé! que 
par miracle à leur fureur. Le mâltié 
d'hôtel, qui avait pris la défense da ca
pitaine, a mis fin au drame en terras
sant un des principaux «saillants et en 
tenant en respect les antres. If i rame
né "la goélette au Havre. 

. — L'Ami de TOrare ait qae, i 
damier, de tu 

mois.il
llUI.iam.la1

